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Emplois : 

L’échantillon est composé à 60% de petites et moyennes structures (1 à 20 

ETP) ; les structures mono employeuses ou sans employés sont minoritaires. 

En valeur médiane: 3.5 ETP par structures. 

 

 

  

L’étude se base sur des rencontres de 

suivi post-accompagnement, menés 

sur 30 structures, toutes 

accompagnées entre 2010 et 2013 sur 

le pays de Rennes.  

Elle a vocation à donner un aperçu des 

apports et impacts, quantitatifs et 

qualitatifs, sur les structures 

bénéficiaires ; des effets, des points de 

vigilance et des enjeux du DLA sur le 

pays de Rennes. 

Résumé des points clefs :  

- Maintien de l’emploi 

- Renforcement des visions 

stratégiques dans les structures 

accompagnées 

- Consolidation économique dans 

un contexte de baisse des 

subventions 

- Impacts positifs sur le 

développement de la vie 

associative 

- Attentes sur le suivi post-

accompagnement 

- Implication volontaire de la 

structure : critère majeur de 

réussite 

 

Evaluation de l’impact du DLA,  

sur les structures accompagnées du pays de Rennes 

 

 

Typologie des 
structures rencontrées 

Temps écoulé entre diagnostic et suivi : 

Pour 1/3 des structures, le diagnostic de pré-accompagnement date de début 

2012, soit 2 ans avant le suivi post-accompagnement. La période moyenne 

étudiée entre la date du diagnostic et la date du suivi post-

accompagnement est de 2.3 ans, sachant que les accompagnements ont duré 

en moyenne entre 3 et 6 mois.  

Secteurs d’activités : 

 

Tous les secteurs existants sont représentés avec une forte part du secteur 

culturel (ce qui est cohérent avec la réalité du territoire du pays de 

Rennes puisque sur l’ensemble des associations rennaises, 21% sont issues du 

secteur culturel).  

 

Thèmes des accompagnements : 

Plus de la moitié des structures rencontrées ont eu un DLA portant sur le 

projet de structure (projet associatif, activités, place dans le paysage 

associatif local…).  

Puis, vient en seconde position le travail sur l’organisation interne (relations 

bénévoles / salariés, définition rôles et tâches de chacun…).  

 

Typologie des 

structures rencontrées 
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La satisfaction : 

Un « bilan à chaud » réalisé par le chargé de 

mission DLA à la fin de l’accompagnement, permet 

de mesurer le niveau de satisfaction des structures 

et des prestataires en sortie d’accompagnement. 

Ici, les acteurs jugent les accompagnements menés 

en large majorité positivement. 

 

 

Les rencontres de suivi confirment cette satisfaction.  

La majorité des structures se dit satisfaite de leur 

accompagnement à postériori. 

 

 

Impacts sur l’emploi :  

 

 

 

 

 

 

 

En termes de création de postes : 20 CDD et 21 CDI ont été créés. Dans le même temps, des disparitions de 

postes ont eu lieu. Parmi ces disparitions, 80% de CDI se sont transformées en CDD. Ainsi, entre les deux 

périodes, le nombre total de salariés a augmenté légèrement passant de 431 à 453 (soit 5% d’augmentation), 

mais le nombre total d’ETP est resté stable. 

L’impact du DLA sur l’emploi peut être jugé relatif, mais son maintien est déjà une donnée intéressante. La 

question de la pérennisation des postes reste prégnante pour l’activité DLA. 

La part attribuable à l’action du DLA dans les taux de variation des indicateurs d’emploi reste fonction des 

accompagnements menés et de l’appropriation du plan d’action par la structure. Il est aussi lié au contexte 

politique et économique dans lequel évolue la structure.  

 

Typologie des 
structures rencontrées 
 Mesure d’impact 
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Ce sont les petites structures (de 1 à 4 ETP) qui ont connu, en majorité, une hausse de leur volume d’emploi 

avec, en moyenne, +1 ETP entre le diagnostic et le suivi. Et les moyennes structures (de 5 à 20 ETP) qui ont 

connu les plus fortes pertes en volume d’emploi ; en moyenne la baisse est de 0.70 ETP. 

Les augmentations du volume d’emploi dans les structures entre le diagnostic et le suivi se répartissent comme 

cela :  

- Les moyennes et grosses structures ont augmenté leur nombre de CDD 

- Les petites et moyennes structures voient une hausse de leur nombre de CDI entre les deux périodes 

- Les structures mono employeuses ont pu augmenter le temps de travail de leur employé 

Cela dénote avec l’idée selon laquelle les petites structures sont les plus vulnérables et peut aussi confirmer la 

recherche de professionnalisme de ces structures, la volonté de se sécuriser, de se développer. Aussi, le fait 

que les moyennes et grosses structures privilégient les embauches en CDD reflète leur fonctionnement « par 

projets » et le besoin d’adaptation de leurs effectifs.  

Sur les structures rencontrées, il est difficile d’établir une typologie d’emploi selon le secteur d’activité. En 

revanche, on remarque que les structures culturelles accompagnées ont connu une baisse ou une stabilité de 

leurs emplois et que les structures des secteurs de l’insertion / formation, ont vu leurs données d’emplois se 

stabiliser ou croître entre le diagnostic et le suivi.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour ce qui concerne le pays de Rennes, selon l’observatoire régional de l’économie sociale et 

solidaire (source INSEE/CLAP), la croissance de l’emploi entre 2010 et 2013 dans le secteur 

associatif est de +3%, mais si on retire le secteur culture / patrimoine (croissance de 58% entre les 

deux périodes), la croissance de l’emploi est de 0.45%. 

Le secteur culturel (hors patrimoine) est celui qui souffre le plus avec une moyenne de -2.4% des 

emplois entre 2010 et 2013. 

77% des salariés associatifs du pays de Rennes sont en CDI, ils représentent 79% des ETP. 

La quotité moyenne de temps de travail dans les associations est de 62%, les temps complets 

représentent 66% du volume d’emploi en ETP, 55% des postes sont à temps partiel. 

Ainsi, nous pouvons constater que les questions de pérennisation des postes se posent, et 

que les contrats de travail d’insertion ou à temps partiel se développent. La croissance de 

l’emploi stagne et prouve l’importance d’agir pour le maintien des emplois existant.  

Le bilan emploi national DLA 2010 – 2012 nous permet un éclairage plus large sur l’évolution de 

l’emploi associatif : 

- Progression globale des emplois (+3.3%) 

 

- Consolidation de l’emploi : volume d’ETP augmente à un rythme annuel de 2.6%, part des 

CDI dans l’emploi global a augmenté dans  1/3 des structures accompagnées et le temps de 

travail progresse dans 42% des structures 

 

- L’effectif total en nombre de postes se maintient mais les ETP augmentent de 8 % 

 

- Le nombre de postes en CDI baisse de 7%, tandis que les CDD ou équivalents augmentent 

de 6% Parmi ces CDD, ce sont les postes en insertion qui augmentent le plus (17%) 
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Impacts financiers : 

La majorité des structures 

accompagnées a vu ses indicateurs 

s’améliorer.  

40% des structures rencontrées ont vu 

leur résultat net augmenter, 37% ont 

connu une hausse de leur fonds de 

roulement en jours, 60% ont vu leur 

chiffre d’affaire croître et 65% ont 

observé une hausse de leurs fonds 

propres.  

 

 

Pourtant, les subventions allouées aux structures (notées dans les produits d’exploitation), ont diminué pour 

23% des structures, à hauteur de 5%, en moyenne.  

La majorité des structures accompagnées voit une consolidation ou un développement de leur situation 

financière et économique.  Ces chiffres correspondent à des moyennes ; ils masquent donc les évolutions 

particulières de structures qui ont pu connaître des évolutions financières problématiques. 

Impacts adhérents :  

Une majorité de structures a vu son nombre d’adhérents 

augmenter entre le diagnostic et le suivi DLA. 

Pour les 16 structures qui ont vu leur nombre d’adhérents 

croitre, la valeur médiane d’augmentation est de 7.  

Sphères d’impact : 

Les structures ont été interrogées selon 5 sphères d’impact du DLA. La question leur a été posée de savoir si 

oui, ou non, l’accompagnement DLA avait eu un impact sur chacune des sphères et, si oui, d’évaluer cet 

impact avec une note allant de 0 à 10.  

Deux impacts du DLA se dégagent :  

-  permettre aux structures de mieux définir la stratégie de leur projet  

- améliorer la connaissance de leurs atouts et de leurs faiblesses 

 

 

 



Evaluation de l’impact du DLA, sur les structures accompagnées du pays de Rennes, sept. 2014  
5 

  

 

Typologie des 
structures rencontrées 

Conditions de réussite 

d’un accompagnement 

Les rencontres de suivi post-accompagnement et les réflexions des acteurs de l’accompagnement 

mettent en lumière 3 conditions de bonne réussite d’un accompagnement DLA (sans être classées 

en ordre de priorité) :  

1) L’IMPLICATION de la structure et de ses membres dans l’ensemble des étapes de 

l’accompagnement  DLA : du diagnostic au suivi (vision commune du projet d’accompagnement 

souhaité, travail collectif, disponibilité de l’ensemble des parties prenantes, transparence, 

articulation avec fédérations ou têtes de réseaux…). 

Une vigilance est à accorder à cette implication car la gratuité du dispositif assure un accès facilité 

au dispositif pour toutes les structures et peut générer un risque de sollicitations hâtives ; ce 

risque est traité par la démarche en place et le processus de questionnement proposé par le 

chargé de mission DLA aux structures en amont d’une ingénierie DLA. 

 

2) LA POSTURE ET LA RELATION AVEC LE PRESTATAIRE : 

Les rencontres ont permis de mettre en lumière quelques points importants : 

- le processus de choix du prestataire : bien contrôlé, il contribue à l’implication de la 

structure et l’aide à se projeter (il est important que le chargé de mission DLA assume sa 

responsabilité de décision tout en sachant associer la structure au choix pour faire de cette 

étape un moment d’échange, de dialogue) 

- le lien de confiance tripartite (chargé de mission – prestataire – structure) établi 

- la capacité du prestataire à faire du « sur-mesure »  

Le prestataire a pour mission de s’adapter au mieux à la situation de la structure à accompagner, 

de répondre aux besoins et attentes exprimés. Sans être « l’expert qui sait », il met en mouvement 

la structure et lui permet de s’approprier le plan d’actions. Sa qualité d’intervention est souvent 

corrélée à sa connaissance du secteur concerné, ainsi que sa capacité à s’adapter à l’ensemble des 

interlocuteurs de la structure. Aussi, la posture d’animateur, de médiateur du prestataire est 

importante pour générer une implication grande et durable des acteurs. 

 

3) L’INDIVIDUALISATION : la capacité d’adaptation, de réactivité et de souplesse du dispositif.  

Cela se traduit par : 

- temporalité adaptable en fonction de la problématique et/ou de la disponibilité des 

membres de la structure 

- réactivité face à des situations de crise en interne / recadrage de la mission 

- possibilité d’arrêt de l’accompagnement, ou de prolongement 

- accès à un suivi post-accompagnement individualisé 

- mise en place d’ingénierie de suivi post-accompagnement possible 
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« Cette phase de vie est jugée, avec le recul, comme très intense, c’est une démarche non anodine mais qui s’est avérée 

fondamentale pour le développement de notre structure. Le prestataire nous a secoué, nous  permettant de nous poser les 

bonnes questions et d’affirmer nos choix »  

 

 

 

 

 

 Questionnement / prise de recul / œil extérieur : 

100% des structures rencontrées ont affirmé avoir recherché et apprécié les apports d’un regard extérieur, 
neutre. 

Mots clefs : sortir la tête de l’eau, prendre un temps de pause, réfléchir 
aux perspectives de développement, réflexions collectives, remise en 
question, communication externe, résolution de situations de crise.  

 

 

 

 
 Impulser une dynamique collective / mobiliser les acteurs : 

70% des structures rencontrées reconnaissent que le DLA a accru l’implication des membres de l’équipe 
(salariés et / ou administrateurs). 

Mots clefs : communication interne, renforcement, création de liens, thérapie associative, partage des points de 
vue.  

 

 Mise en mouvement / dynamique d’évolution 

28 structures sur les 30 rencontrées ont apprécié le dynamisme du prestataire, lui-même favorisant la 
dynamique d’évolution à l’interne de la structure. 

Mots clefs : mise en mouvement impulsée par la démarche DLA, oblige à se mettre en mouvement, soumet des 
solutions. 

 

 

 Professionnalisation : 

100% des structures rencontrées en suivi post-accompagnement ont remarqué que l’accompagnement leur a 
permis de se structurer, de se professionnaliser, d’acquérir des méthodes et des outils opérationnels. 

Cela est particulièrement vrai pour les petites structures qui ressentent le besoin de passer d’un amateurisme à 
un professionnalisme. Mais aussi pour les plus grosses, qui traversent une « crise de croissance ». D’ailleurs, le 
fait de suivre un DLA peut être vu comme un gage de sérieux par les partenaires institutionnels des structures.  

« Le travail mené avec le prestataire a permis de sécuriser les choix, de faire des propositions et de les 

mettre en débat. Chacun a ainsi pu exprimer ses doutes / ses craintes mais aussi être force de proposition ».  

« L’implication et la mobilisation de l’ensemble des membres a été intéressant pour la structure, 

enrichissant et fondamental pour envisager l’avenir de l’association ».  

 

« Le regard extérieur, neutre et objectif du prestataire auprès des élus locaux et partenaires a permis une meilleure 

prise en compte des difficultés rencontrées par la structure. Cela a renforcé le discours porté par la structure et 

valorisé ses actions » 

 

 

Typologie des 
structures rencontrées 

Impacts qualitatifs 

 « Le DLA a permis à la structure de se sécuriser, d’anticiper un certain nombre de tâches administratives, de penser à 

tout et donc de gagner du temps » 

« Le DLA a permis de construire des propositions de scénarios possibles, de construire le modèle économique » 

 

« L’intervention d’un tiers extérieur est 

nécessaire pour laisser la démocratie 

s’exercer » 
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 90% des structures ont apprécié la bonne temporalité du dispositif : rapide à mettre en place, 

permettant aux structures de répondre à leurs besoins au bon moment.  Pour celles qui n’ont pas jugé 

la temporalité bonne, cela est souvent lié à des problèmes internes (difficultés pour réunir les 

membres, départs de salariés, maladies…). 

 

 40% des structures soulignent un manque de suivi post-accompagnement, au-delà de l’entretien 

réalisé. Elles auraient en effet apprécié le retour du prestataire. Ces structures n’ont pas su se tourner 

vers d’autres acteurs pour répondre à leurs questions.  

 

 Les difficultés des structures dans le traitement des problématiques rencontrées une fois le 

prestataire parti. 

Ces difficultés sont liées, en premier lieu, à des problématiques d’organisation interne. Mais, rapidement, les 

structures éprouvent des difficultés pour mettre en place, seules, le plan d’actions élaboré avec le prestataire. 

Elles sont liées en premier  
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Regard des structures 
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STRUCTURE SECTEUR 

Actif Emploi, insertion 
Afip Agriculture 
Apsara Flamenco Culture 
ASFAD Crèche Services aux personnes 
Ay-rOop Culture 
Brin de soleil Prévention, justice 
Chapi Chapo Services aux personnes 
Cité et Médiation Médiation 
Cochlée Bretagne Personnes handicapées 
Compagnie Ocus Culture 
Covoiturage + Transport 
Eco chanvre Création/développement d’activité 
Ecole d’art Martenot Education / formation 
ESAT Hédé Emploi, insertion 
FD Cuma 35 Agriculture 
Gedes 35 Emploi, insertion 
Grafic Bretagne Emploi, insertion 
Grétia Environnement 
L’œil d’Oodaaq Culture 
Les mains de Bretagne Personnes handicapées 
Lumière d'Août Culture 
Maison de la Consommation et de 
l’Environnement Environnement 
Menthalo Services aux personnes 
Merlinpinpin Services aux personnes 
Prélude Emploi, insertion 
Sadaph Services aux personnes 
Skol an emsav Education / formation 
Unis vers 7 arrivés Culture 
Urapeda Bretagne Personnes handicapées 
Vivre à Beauregard Famille, enfance, jeunesse 
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structures rencontrées 

Annexe : liste des 

structures rencontrées 


